
Après la discussion, sans incident pMticu- 
lier, éa 4ÎTers amendements ayant trait à la 
nomMctaturA des classes admises aux condi
tions de domicile, à la composition de la 
commission chargée de choisir les électeurs, 
amendements qui sont tous rejetés, l’Assem
blée passe ati scrutin sur l’ensemble de la 
loi. Voici le résultat :

S ombre de votants, 608
ajorlte absolue. 305

Pour “428
Contre, 180

L ’Assemblée a adopté le projet de la coni- 
missloD. ^

L ’ordre du Jour appelle la discussion du 
projet de loi relatif a l’ impôt sur les reve
nus.

M. PRAX-PA.RIS croit qu’ îl fiiudrail, avant 
d’aborder la questioa des impôts nouveaux, 
étudier à fond la situation générale du pays.

On ne la conoalt pas, car le Message pré
sidentiel a été optimiste en ce qui concerne 
le présent, pessimiste en ce qui lonche le 
passé. Une étude de la situation générale 
du pays demande du temps. Ne serait-il 
pas bon de la remettre à une heure plus op
portune, à l’heure où l’on discutera à fond 
et dans aon ensemble le budget de 1872 ?

L ’orateur conclut en demandant un ajour
nement.

M. DK LASTETRiB combat l’ajournement au 
nom de la commission du budget.

L ’ajoumemnt est mis aux voix et re
jeté.

M. aBRMA.iN se prononce pour l’impôt sut 
les revenus, en faisant appel à l'exemple des 
pays voisins, notamment de l ’Angleterre.

R O U B A I X
X T LX  NO R D  !>■ FR AM CS

Jusqu'à présent, personne ne s’était 
a»îdé de ppeadrô au Séfieu* la candida
ture de M . Dérégnaucourt; on n'avait 

A voulu voir dans Ja proposilion du L ibè ‘ 
/'<V q u ’une d4iica(e chatterie de cette 
fe4 illd eav «râ  son principal corntaandi- 
talré; ta réponse, ai modeste,si émue, de 
câlui'ci a ta il fait sourire, et l’on croyait 
UMit fini. Mais voici, a u ’aujourd’hui, 
leioum at républicain publie les lignes 
silivmites e «  groe caraclèrea :

« Lâ «ttidîBattife de notre hoaonüsle con
citoyen M. J. Dérégnaucourt est appuyée 
par plusieurs adhésions de comités du dépaiv 
meut du Nord. Elle sera maintenue et nous 
Mpéroos aue nous pourrons joindre à la can
didature ae M. Dérégnaucourt celle deM . 
Seydoux fils, du Cateau. »

Ainsi, ce a ’était pas une plaisanterie ; 
la candidature de M . Dérégnaucourt 
sera maintentce. Voilà qui est «e t, et il 
ne faut plus douter. Mais le maire de 
Roubaix permettra-t-il à sea amis de 
lui jouer un aussi mauvais tour? On le 
dit nomme de sens : c’esl pour lui le mo
ment ou jam ais de le montrer. —  a., r .

M. Oscar de Vallée, ancien conseiller 
d ’B U t, qui est venu récemment plaider 
dW ant ie tribunal de L ille pour M. Geor- 
mai Bram e, se porte candidat, pour les 
ileotiOm» de janvier, dans le départe
ment dos Ardennes.

C'est par erreur que le Joun'nal offi- 
< » « / a cité ie nom de M. Jules Brame  
parmi les députés qui ont pris part aux 
•crutins depuis le commencement de la 
semaine. M . Jules Brame esl à Lille de
puis vendredi dernier, et y est retenu 

' par le périlleux état de santé de Mme 
Bram e. II est possible que l’honorable  
député ne puisse pas retourner à son 
banc avant la reprise des travaux parle
mentaires qui suivra les vacances du  
nouvel an.

La  direction centrale des contributions 
directes a donné à ses agents dans les 
départements, l’otdre de confectionner 
ie » rôles de prestation. Toulefois, et en 
même temps que cel ordre était donné 
uniquement dans l’intérêt de la régula
rité du service, les maires ont été infor
més de laisser aux prestataires en natu
re toutes les facilités adm issibles avec la 
loi pour l’exécution de leur travail.Dans 
le* départements oU la guerre a exercé 
ses ravagea, des facilités plus considéra
bles encore seront accordées et des mé- 
n ageo ^n ls  admis, car l’aide des presta
taires en nature sera indispens^able aux 
ponts et chaussées pour rétablir les rou
tes abimées.

Le  ministre de l’intérieur vient d ’en
voyer aux préfets une circulaire relative 
au jeu dans les cafés et ailleurs.

Il résulterait en effet, non-seulement 
des rapports do la Préfecture de police 
de Paris, mais encore des rapports de 
police des départements que le goût du 
jeu se répand partout en France dans 
des proportions effrayantes.

Les préfets ont ordre de faire surveil
ler attentivement les cercles el les cafés 
et de prononcer immédiatement la fer
meture des uns et des autres, si les rè
glements lee régissant ne sont pas obser- 
vén strictement par ceux qui en ont la 
responsabilité.

Dans une seconde circulaire, le minis
tre de la guerre invite les généraux com
mandant les divisions et subdivisions 
territoriales, à engager les officiers el 
soldats de toutes armes à s ’abstenir de 
donner aucun renseignement su r l'em
placement des Iroupes, sur la composi
tion des cadres, su r le nombre des hom
mes groupés ou disséminés dans telle 
ville ou tel canton.

11 paraît que tout ua système 
• r t k n M  T A U *-

magne et qu’ il s’ agit de l'empêcher de 
trop savoir ce qui se passe chez n ans.

M . le procureur de la République a 
adressé au P ro g rè s  du NordXa commu
nication suivante :

Lille, le 20 décembre 1871.
Le Progrès du, Nord coulieut, daus sou nu

méro de ce jour, au sujet des insti-uclions ju 
diciaires ouvertes surla dénonciation du gou- 
vtmement, pour la répression des fraudes 
commises par les fournisseurs de la garde 
nationale mobilisée, l’allégation suivante :

« Voilà trois mois (fue l’instruction ju d i- 
» claire a commencé, voilà trois mois que des 
» personnes, arrêtées préventivement, atten- 
» deui le jour du jugement. Il est temps 
» que la lumière se fasse à l’audience pub li- 
» que. »

La  première arrestation qui a été opérée 
dans cette affaire remonte au 20 octobre, il 
y  a aujourd’hui deux mois. Les autres ont 
eu lieu les 2, 3, 7 et 8 novembre.

Les prévenus, actuellement eu état de dé- 
teution, à qui de simples délits sont imputés, 
seront jugés parle  tribunal correctionnel dès 
que lea cootmissions rogatoires, envoyées en 
pi ŷa étranger, auront fait retour à M . le 
juge d ’instruction par 1a voie diplomatique.

Quant aux faits de corruption qui con
stituent des crimes, et soûl de la compétence 
de la Cour d’asaises, ils ne pourront être sou
mis à cette juridiction avàlit la prochaine 
session.

On lit dans la Francé :
« IVl, Des Rotours, député, el M. V ic

tor Saint-Léger, tous deux m em bres du 
Coûseil général du département du N o rd , 
ont reçu citation à comparaître devant 
le tribunal correctionnel de Lille pour 
l’audience du 4 janvier prochain. »

La  Société des scienceset des arts de 
Lille, tiendra dimanche 24 décm bre, à 
deux heures, dans la Salle du Conserva
toire de musique, sa séance solennelle 
pour la distribution dea prix et récom
penses.

V oici,d ’après VEcho du  iVorrf,quelques 
exemples de la rapité avec laquelle les 
marchandises 9i>nl expédiées par les che
mins de fer ; il est tacile de constater que 
les expéditeur» gagnêraiëat du temps en 
faisant transporter leurs colis sur des 
charrettes à la main :

« 1“ Un colis remis à Lille le 7 du cou
rant n'’élail pas encore arrivé à Lens le 
14; soit plus de sept jours pour 39 kilo
mètres, un peu moins de o kilomètres 
par jours;

2" Une expédition faile par nous le 23 
septembre d em ie r, en grande vitesse, à 
Lyon, esl parvenue au destinataire le 6 
novem bre d e m ie r , soit quarante quatre  
jo u rs  après son d é p a r t , temps de faire 
un voyage en Am érique;

3* Pas plus tard que le 14 décembre 
courant, nous avons reçu avis d ’arrivée 
de caisses coton remises à l’expédition 
à R ou ba ix , le 2 du couran t, suivant 
récépissé entre nos mains, soit tre ize  
jo u rs  de R ou b a ix  à L i l le ,o\x 85 centim è
tres de k ilom è tre  p a r  jo u r  de vitesse. »

Le cours d ’anglais est très-assid ue- 
raenl suivi depuis q je  M .Yonge a r em- 
placé comme professeur, le sieur Van  
Hove, parti à l’étranger, comme on sait, 
avec l’argent de la maison qui l’em 
ployait. Les auditeurs sont peu aisés 
pour la plupart,et leprofesaeur se plaint 
que la ville ait supprim é la petite allo
cation qu ’elle accordait auparavant pour 
l’achat de livres. Ne pourrait-on rétablir 
cette allocation,qui était de 200 fr.? Il y 
a, dans notre budget municipal,des dé 
penses moins utiles.

On dit qu ’une bourse pour les négo
ciants en laines va être établie, su r la 
Grande-Place, à l ’emplacement occupé 
aujourd’hui par les m agasins de la 
Prov id en ce .

Nous rappelons au public roubaisien  
que c’est demain samedi soir, qu ’a lieu 
le concert organisé par M. H arper.

L ’hiver a commencé hier à 6 heures
18 minutes du matin, mais il nous sem
ble que cette triste saison a passable 
ment anticipé sa date o ff ic ie lle .

T rib u n a l co rre c tion n e l de L i l le .  —  
Palm yre Janssoone, âgée de dix-huit 
ans, couturière à Roubaix, a soustrait 
la montre d ’or d ’un nommé W illa in , 
chez lequel elle travaillait. Elle a été 
écrouée au Palais-de-Juslice.

GO UR D’ASSISES DU PAS-DEi-CAL AÏS

CRIM ES D « U D R E S S E L L E S
A F F A I R E  J O S E P H L E M E T T R E  

A e t e  d 'M ceiism tion
(Suite)

Le 7 janvier 1869, Deguines constata qu’on 
lui avait sous rait 200  fr., mais les titres 
avaient échappé.

A la fin de mai ou au commencement de 
juin de la même année, Joseph Lemettre 
quitta le service du sieur Parenty, et loua 
dans le village d’Audresselles, au coin da la 
grande rue et l ’une des ruelles aboutissant 
à la rue, une petite ferme habitée auparavant 
par la famille Rémy, qui en était proprié
taire.

Le lundi 28 juin 1869, jour de ducasse 
d’Audresselles, Léon et Jules Rémy, la dame 
Dauvergne, leur sœur, la demoiselle Clara 
Dauvergne, les sieurs Delpi 'rre et W ilfrid 
Deguines, vinrent de Leulinghem et d’autres 
loçahtés voisines pour prendre part à la téte; 
il$ mirent chez Joseph Lemettre la voiture 
oÉi )M Mosnés»

payons renoonirArent dans les cabarets de 
la commune, jusque ver» dix heures et de
mie ou onze heures inoins un quart dtt soit 
’e jeune Adolphe Cugny, flls de ce Lucien 
Cugny, qui fut,en 1864, victime de deux 
incendies consécutifs. Adolphe Ci^ny, 
de 22  ans, d’un caractère gai el inu(Ten:iif, 
un peu enclin à l'intenspéranc >, était doué 
d’uae force herculéenne. Le dimanche 27, sa 
mère lui avait donné une pièce de 10 francs, 
et il devait avoir en sa possession uue qua
rantaine de francs dans un porte-monnaie. 
Le lundi, entre onze heures et on*e heures 
et d'inie du soir, il buvait la goutte avec 
David Dupoud, menuisier, au cabaret du 
sieur Prévost, en faœ de celui de Charles 
Foucart; à partir de ce moment parsonne ne 
l’a plus vu vivant.

Vers minuit, les époux Deslaviers quittè
rent le cabài'et pour retourner à leur de
meure.

En touruÀnt le coin de lr ruelle, la femiae 
Deslaviere aperçait la première, étendu sur 
le sol de la ruelle, le cadavi-e d’Adolphe Cu
gny. Il était encore chaud. Il était placé en 
travers la ruelle, la tète près de la porte de 
'écurie de Lemettre. Adolphe Cugny était 
mort étranglé.

A l’autopsie, l’estomac révéla la présence 
d’une bouillie cbiire, rougeâtre, quelque peu 
alimentaire, exhaltant une odeur vineuse 
sensible; or, dans les diverses cabarets où 
Adolphe Cugny avait séjourné, on ne lui 
avait pas vu boire de vitt. Au contraire, le 
cabaretier Pruvost avait vendu dans la jour
née du lundi 28 juin, à Joseph Lemettre, 
plusieurs bouteilles de vîn rouge. Cugny 
avait été dépouillé de son TOrte-monnaie. 
Les soupçons se portèrent sur la famille Fou
cart, d’Audresselles. Henri, l’ un de ses fils, 
avait été vu en compagnie de Cugny à une 
heure assez avancée de la soirée, vers onze 
heures.

Charles et Henri Foucart furent mis en 
état d’arrestation ainsi que leur père. Celui- 
ci laissait sa maison à la garde de son der
nier fils, Eugène, âgé de 19 ans; une dou
loureuse catastrophe,allait bientôt démontrer 
leur innocence à tous.

Le 29 octobre, à cinq heures du soir, Eu
gène Foucart était trouvé sur son lit assassi
né. Le jeudi 28 octobre, en sortant de chez 
Radenue, il était entré vers buit heures et 
demi du soi., au cabaret du sieur Macrez el 
y  avait acheté une bouteille de bière. A  par
tir de ce moment on ne l’avait plus vu; il 
avait été étranglé comme Adolphe Cugny.

Oa avait pris environ 40 chemises, 20 es
suie mains, 12 paires de dfaps. L ’assassin es
pérait évidemment trouver de l’argent, car 
Foucart père, lors de son arrestation,laissait 
chez lui une somme de 870 francs, et Eugène, 
dans des cabarets,n’avait pas dissimulé cetto 
circonstance.

Mais le 2 octobre, le sieur Foucart avait 
écrit à la femme Radenne de se faire remettre 
ce numéraire et de le conserver chez elle, eh 
donnant à Eugène de petites sommes au fur 
et à mesure de ses besoins. Après avoir déva
lisé la maison,ou avait essayé d’y  mettre le 
feu pour faire disparaître les traces du crime. 
Deux chaises renversées,poséesen partie sous 
le lil, en partie au-dessus du cadavre, une 
paillase à demi retirée du lit et placée sur les 
chaises, le cache-nez en laine de la victime, 
avaient composé une sorte de foyer incen
diaire, complété par un bougwir ayant om- 
tenu sa chandeHe. Mais <3Mte'tentalive avait 
avorté.

Quand on pénétra dans l’habitation de 
Foucart, on trouva sur la cheminée de la 
chambre d’entrée la bouteille de bière qu’ il 
avait emportée de chez MaAez, le 28.

Au pied de la fenêtre de la chambre à 
coucher, sur le jardin,était déposée une malle 
remplie d’effets. Elle avait éte soustraite dans 
la soirée du 23 septembre précédent dans le 
moulin du sieur Delattre, au préjudice de 
Flor >nt Porquet, sou garçon meunier.

Evidemment l’auteur de ce vol, qui était 
en même temps l’assassin du malheureux Eu
gène, l’avait apportée pour diriger des soup
çons sur le mort en même temps qu’il se dé
barrassait ainsi de choses compromettantes.

Le 19 juillet 1870,on retrouva dans la mare 
de la ferme Framery un fusil qui avait appar
tenu à Foucart.Il était chargé de deux coups, 
quoique, quand il avait été soustrait, le ca
non droit seul portât une charge.

Après l’assassinat d’Eugène Foucart, la 
dame Lambert n’a plus osé passer l ‘s nuits 
dans la ferme oii elle vivait seule, elle allait 
coucher dans une maison du village.

Le 26 novembre, à sa rentrée,elle constata 
qu’elle avait été victime d’un vol avec esca
lade et effraction.

Toutes les armoires avaient é li ouvertes et 
vidées : draps, serviettes damassées, nappes, 
chaîne d’or, cuillers, fourchettes, louche,cuil
lers à café, le tout en argent, tout avait dis
paru.

La dame veuve Lambert employait alors 
comme ouvrier à la journée,le sieur Félicieu 
Malfoy, âgé de 26 ams, marié. Cet homme, 
dont la conduite n’était pas régulière, n’en
trait pas seul à la ferme. Depuis quelques 
temps, Malfoy semblait sombre et préoccupé. 
Un jour il disait à la femme Dausque ; «J ’ai 
un bien gros crime sur la conscience. » Il te
nait à la veuve Lambert des propos analo
gues.

Mais quand ses interlocuteurs le pressaient 
de question, il détournait la conversation ou 
essayait de tourner la chose en plaisanterie.il 
samblaitavoirl’esprit char^ de quelque som
bre secret. Au coursHu mois de jan vier, voyant 
passer le nommé Firmin Boauvois,il disait à 
Moïse Pichon : «Voilà un des chefs de bande 
qui plisse.— Pourquoi ? lui répondit Pichon. 
Lt il répéta • « C’est un chqf de bande.»

Vers le 10 février 1870, travaillant dans le 
fournil d la veuve La: bert,il adressait dans 
une circonstance semblable la même confi
dence à cette dame. Celle-ci lui demanda ;

—  Combien sont-ils ces scélérats ? cinq ou 
six. N ’en es-tu pas un ?

—  11 n’y  a pas de danger s’écria Malfoy en 
protestant.

Le mardi 22 février, il avait été convenu 
que Malfoy viendrait le lendemain matin 
scier du bois à la ferme Lambert en compa
gnie d’un nommé Bourgois.

Malfoy n’y  parut pas.A neuf heures,Bouiv 
gois survint à sou tour. Il avait rencontré la 
femme de Félicien; elle croyait son mari à la 
ferme. Malfoy était donc disparu. Sa femme 
passa la ioumée k le chercher partout Inuti- 
UiMat» On erok généralement duu la oom»

mune qu’il avait été victime d’un crime. Oo 
se disait qu’il devait savoir quel<me chose de 
«improm»itlant pour d’a itr •!», i-ju il avait eu_
I l  langue trop lodigae et c [^ n  s’en était d*-i 
barrasàé.

Le 8 mars, M. Delattre, maire d’Audres
selles, en procédant à des recherches, trou
vait le cadavre de ce malheureux dans le 
puits de la ferme Framery, eucore à l’état 
d’abandon.

Le corps était enveloppé dans deux sacs 
con^s ensemble. Quant au procédé homici- 
d ‘ c’était le même qui avait déjà donné la 
mort à Adolphe Cugny, à Eugène Foucart, 
Malfoy avait été étranglé.

La mère de la victime,par une sorte d’in
tuition, désigna aussitôt la maison de Joseph 
Lem »ttre comme l’une des deux où son fils 
avait dù périr. Les soupçons, à cause des 
propos de Félicien, se dirigèrent d’abord sur 
Firmin Biauvois, et sur le nommé Lannoy, 
son beau père. Mais le premier établit que 
le 23 février au malin, il était à la mer. Il 
n’est pas inutile d’ajouter que Joseph Lemet^ 
tre, entendu dans l’information, fit une dé 
position fort défavorable à ces deux person
nes.

L ’assassinat de Félicien Malfoy dot la sé
rie des crimes perpétrés à Audresselles ; a  
sont maintenant les communes environnantes 
qui vont en voir s’rccoihplir.

Le 25 août, les époux Antoine Bally de 
Pichovert, commune de Wimille. après une 
courte absence constatèréiit qu’un malfaiteur 
avait pénétré dans leur habitation et en 
avait soustrait, dans un vieux coffre non 
fermé, 270 fr., et dans une cachette au gre
nier trois obligations communales du Crédit 
foncier, de cinq cents fmncs, chacune. Les 
époux Bally tenaient indirectement ces titres 
du notaire Martinet,de Marquise, qui en avait 
possédé un lot.

Bally et sa femme eurent les soupçons sur 
Henri Deloffre, flls d’un de leurs voisins et 
qui fut appelé comme mobilisé pendant la 
guerre.

Quant à Joseph Lemettre, son âge le pla
çait dans la garde mobile; mais en sa quali
té d’exonéré,il ne fut incorporé que postérieu
rement à ses compatriotes dans les premiers 
jours du mois desflptembre.Le bataillon quit
ta le 29 octobre Boulogne pour Arras. Mais, 
avant son départ, Joseph Lemettre confia à 
la dame Louis Sauvage trois obligations com
munales au Crédit foncier, lesquelles, remi
ses par lui-méme en avril 1871 au notaire 
Martinet, furent reconnues par celui-ci com
me provenant d’un lot qu’il avait eu. Inter
pellé sur leur origine, Lemettre a prétendu 
d’abord qu’il les avait achetées 1,400 fr. d’un 
inconnu à Boulognei, dans les cireonstances 
les plus invraisemblables. Plus tard, (juand 
il eut ^pris  sans doule les soupçons des 
époux R îlly  à l’égard de Deloffre fils, il a 
désigné celui-ci comme son vendeur;mais les 
dénégations les plus énergiques lui sont op
posées sur ce point.

Aucun méfait du genre de ceux qui précè
dent, no fut constaté dans le pays tant que 
Jos»^ph Lemettre se trouva au service mili
taire. Mais à peine, après l’armiftice, fut-il 
de retour dans ses foyers, que les vols les 
plus audacieux se renouvelèrent presque sans 
interruption.

Le 23 avril 1871, qui étail un dimanche, 
M. l ’abbé Blanquart de la Motte, pro^notai- 
re apostolique, partit de son habitation, si
tuée à la Poterie, commune de Wimille,avec 
ses deux domestiquas, vers sept heures ét 
quart du matin pour se rendre à la oiesse à 
Boulogne. Mgr Blanquart reconnut bientôt 
qu’en son absence,il avait été victime d’une 
mportante soustraction.

Deux tiroirs de meubles avaient été for
cés et on avait enlevé mille francs en pièces 
de vingt francs,ciuq ou six billets de banque 
renfermés dans un étui en fer blanc,sept an
neaux pastoraux dont plusieurs de grande 
valeur,une croix en cuivre doré, uu couteau 
à manche de cerf et trois croix paistorales. 
Dans une seconde chambre, un secrétaire 
avait été ouvert par une pesée, mais ou n’y  
avait rien pris. Enfin uue montre en or an
cienne,a répétition,accrochée près d’une che
minée, avait été enlevée.

Le 14 mai suivant, le dimanche vers huit 
heures du matin, M. Fiour, curé de Manin- 
ghem-Wimille, s’était rendu à l’église pour 
dire la messe, et bientôt sa servante y  était 
allé de son côté. Pendant cette messe, un 
malfait'^ur avait passé à travers la haie vive 
du jardin, dans laquelle il laissa la trace de 
son effraction ; il avait ensuite brisé un car
reau de la fenêtre de la chambre de la ser
vante, et forçant aussitôt à l’aide d’instru
ments divers qu’il trouva sur place, les por
tes des armoires et meubles, il voulait soi- 
xante-di:^ francs en pièces d’or et d’argent 
au préjudice de la domestique,- puis s’empa
rait de dix-huit francs appartenant à l’ecclé- 
siastique. ^

Le dimanche* même du vol, Lucien Fi- 
cheux, charron, qui connaissait parfaite
ment Joseph Lemettre, le vit de grand ma
tin à Maninghem. Lemettre comprenait si 
bien l’importanee de cette charge, qu’ il avait 
d’abord nié sa présence à Maninghem à cette 
dàte.

Le 4 juin 1871, à sa rentrée de vêpres, 
M. l’abbé Caffier, desservant de Bazingnem, 
constata que dans un meuble on lui avait 
volé un porte-monnaie contenant 350 fr. eu 
or, dans le tii-oir de sa table de nuit un sac 
en peau renfermant 90 fr. en argent, dans 
un autre tiroir du même meuble, un sac en 
toile avec une trentaine dc> francs en billon 
plus une autre somme presque égale en nu
méraire de toute espèce qu’on avait extraite 
d’une petite boite de fer blanc. Ce jour-là, 
Joseph Lemettre avait paru dans la commune 
voisine d’Audembert, et il y  avait dîné au 
cabaret de Ferdinand Noyelle. Le 18 du 
même mois, il reparut dans ce village et 
s’enquit auprès de Noyelle, ainsi cju’au débit 
du sieur Feutry, des habitudes du curé 
d’Audembert, de l’heure à laquelle il célé
brait les offices le dimanche. Ces questions 
parurent extrêmement suspectes et on réso
lut de veiller sur ses démarches ultérieures.

Le 14 juin, Lemettre s’éUit marié à Am- 
bleteuse. et il y  avait cAél»^ sa noce, à l ’au-* 
berge, avec un certain luXe. Pendant le re
pas, il avait au doigt une bague qui attira 
par son éclat, l’attention de la femme Pré
vost; il s’empressa alors de la retirer. C’était 
un anneau donné par la reine Marie-Amélie à 
Mgr Blanquart de Bailleul, mort archevêque 
dsBotts&i

Le Ô5 Juin devait avoir lieu un repas de 
retour de noces, à l’occasion de cette réqr 
nion. A  neuf heures et demie du 
Lemettre arrivait en voiture à Audemberi,' 
et la remisait chez Feutry. Noyelle Taper 
çut, monta à l’é ta^  pour l’observer, l e  tm 
vers dix heures et demie, s’enga^r dans un 
peUte ruelle qui confine au janiin de la curé. 
Déjà il avait passé à travers une haie vive^ 
escaladé un mur, quand Noyelle so h&tj 
d’aller chereher main forte à l’église. On cer
na la cure, el Lemettre lut arrêté.

Une perquisition faite sans désemparer i  
la nouvelle habitation qu’il avait louée, 
amena la découverte des porte-moiutaie 
du sac ayant contenu l’argent du cui< 
de Bazinghem, de la plus grande partie du 
linge volé dans la nuit du 22 au 23 novem
bre 1869 au préjudice delà dame Lambert, 
d’autre objets provenant du même vol, no
tamment la chaîne de montre, 'forme écailla 
de serpent, volée le 10 décembre 1868,1a 
chaine de montre d'homme et la chaînette d’ai>- 
gent soustraites en même temps que le linge. 
Enfin,on saisit trois matelas, une couverture 
et un traversin appartenant au sieur Fou
cart père, et qui avaienl été enlevée de chez 
ce dernier après l’assasainat de son fils. Dea 
perquisitions uliérieures ont fait retrouver : 
1” les bijoux de Mgr Blanquart de la Motte, 
divers fragments de chaîne en ar^nt ou en 
or; 2® le calice et la patène soustraits à l ’abbé 
Minet d’Audresselles et l’argenterie de la 
dame Lambert avec plusieurs objets da pro
venance frauduleuse.

En présence de ces constatations, Lemet
tre ne put persister longtemps dans des dé
négations absolues. Il avoua donc être seul 
l ’auteur des derniers vols qualifiés; il dût re
connaître qu’ il avait assisté à l’assassinat 
de Foucart, qu’il y  avait même coopéré et 
qu’il avait reçu le prix de sa complicité. Il 
nie la tentative homicide commise suï la 
dame Lambert, l’assassinat de Cugny et ce
lui de Malfoy. ainsi que le vol au préjudice 
du ^rçon brasseur Pruvost. Pour ces trois 
derniers crimes, l'idendité des moyens em
ployés devient contre lui une charge acca
blante. Quant aux vols perpétrés au préju
dice de la veuve Lambert, de l’abbé Minet, 
de Deguines, de Porquet, ils seraient, sui-̂  
vant lui, l’œuvre des nommés Aut«ii]£ Mal 
foy elBriche, dit Minique, principaux aU' 
teurs aussi de la mort d’Eugène Foucart.

11 reconnatit toutefois avoir aidé à quel
ques-unes de ces soustractions ou en avoir 
profité. Mais il ne peut être douteux que 
ces al'égations soient mensongères., PrUvost, 
comme la veuve Lamb rt, u’a certainement 
eu a faire qu’à un seul agresseur, et lors du 
premier vol au préjudice de Doguiues, Mal
foy était embarqué, de même que la nuit d* 
Noël 1868, Briclie avait assisté à la  mess* 
de minuit avec sa famille..

Du reste, ces individus simplès jouma 
liers, qui, suivant Lemettre, auraient eu 
pour leur part, l’argent sousti-ait, son  ̂dani 
une misère absolue, tandis qu’ il vivait lar
gement sans exercer de profession apparente 
et qu’indépendamment des divers placements 
de fonds qu’il a faits, il a révélé à un d< 
ses co-détenns qu'il avait enterré 3.000 fr 
en or dans le cimetière d’Audresselles. .

É T A T -C IV IL  D E  R O U B A IX .

NAISSANCES

19 décembre.—  Derbaudringhien B lanch » 
rus Notre-Dame. —  Tanghe Marie, Inipaaa» 
M azagran.—  Pontier Charles, rue de l’E rm i
tage.

20 décembre. —  Vanderstichelen Julien, 
au P ile .— ■ Delannoy Marie, rue des Longues 
Haies. —  Déjardin Juliette, rue de la gu in 
guette. —  Rasseneur Marie, à l ’Epeule. —- 
Burggraeve Léopoldine, Grande ru e .—  Petit 
Désiré, rue Saint Jean. —  DehoogheMarie,ra 5 
du Mouliu B rû lé .—  Auwaert Adolphe, rue d 
la Guinguette.

21 décem bre.—  Vandecasteel Ernest, ru î  
des Foudeui's. —  Prévost Joseph, rue des 
Longues Hais. —  Bové Clémence, rue ds 
Baurew aert.—  Vaudôme Alphonse, Place d 9 
la Mairie. —  NVaes Séraphiue, rue de la G'uin - 
guette. —  Dessailly Maurice, rue Décrème
—  Pauwels Léonie, rue de Mouveaux.

DÉCÈS

19 décembre.—  Vandermeersch François
2 ans, au Fonteuoy.—  Malfait Napoléon,, 
au, chemin de l ’Ommelet. —  Peetermars 
Jeauue, 5 ans, à l’Epeu le.—  Dujardin José
phine, 2 mois, rue Saint Elisabeth. —  Cohi- 
don Emile, 8 mois, rue D u flo t.—  A llu iu  Ji - 
liette, 46 aus, m'"® à l ’Hôpital. —  Vollekinc 
Emile, 1 au, rue Vaucanson.

20 décembre. —  Hodum Léonie, 4 moiy, 
au P i le .—  Leroux Angéle, 1 an, rue de Moi -  
veau x .—  Derue Félix, 10 mois, rue Latéra
le. —  Rose Louise, 1 an, au Fontenoy. - -  
l^ p ir e  Marie, 74 aus, m’’® rue du Co llège .--  
Fable Pierre, 60 ans, plafonneur, à l’Hôpi - 
tal.

21 décembre.—  Crommelinck François, 10 
jours, aux trois Ponts. —  Petit Liévine, o7 
ans, m'*, aux trois Pouls. —  Coursier A j -  
thur, 1 au, à l’Epeule. —  Vopt Alphonse, 4 
ans, rue de la Redoute.—  Delecourt Alexai;- 
dre, 13 ans, ruede l ’A llouette.—  Broux M 
rie, 68 ans, tailleuse, rue des Fabricants.- 
Soulié Auguste, 28 ans, chauffeur, à l’Hop 
ta l.—  Willen.s Jean, 2 ans, place de l ’aba 
coir.

Commerce
Liverpool, 21 décembre.

Ventes pleinement 12,000 b. .soutenu, 
livrable fort hier soir. Orléans navirs  
nommé pas au dessous de e^ood ordinal v 
101/8. ^

Londres, 21 décembre.
O r 108 3/4. Londre» 109 1/4. U p la n l  

20 1/8. A  Liverpool, livrable plus cher.
10 3/16, disponible inchangé.Arrivatrck  
79,000 b . '

BOURSE DE PARIS 
du 22 Décembre 
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